




" SAUVER CE QUI DOIT ETHE SAUVE " •• 
1; : :-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:-: 

La Bretagne : une entité, une culture, un patrimoine. 
Trois tennes unis entre eux par un quatrième : criginalité. 

• • 1 

Abordtms ici ;te troïsième point et essayons de cerner, 
plus· gpécifiquement, 1~ notion d 1 "Art religieUx. breton" et- de 
décortiquer cette niglnali té. 

La 'Bretagne fut touj ours terre de fructueuse aetiVité, 
d 1a;rdento · volonté de cons:truire .• I.e: réalité bretonne, ·vivante 
et quotidienne, · s 1·e-st sans cesse uxprimée a vec émdtion, au (. 
cours des sÜ!cles, par création c·onÜnue. · Le g~nie . ci-~ateur· 
de nos anc~~res s 1 est_ superpo sé av~c bonheur, époque après 
époque :·:Roman, Gothiqhe, Renaissance. Un trésor· de• grandeur 
et d'humilité est parvenu jusqu'à nous' av~c ses· mat~riaux - -ri-
chos et varié;s : métal, pierre' bois,-· etc • • • • • . . . 

! : 

Essenti(!lle~en:t paysan, très·. souvent anC:nyme: , i 1 Art 
r~ligi~ux breton n 1 en est que ' plus grand e t plus pénétrant. 
M':lrliste breton' a su cQmbiner · admirable~ent · l e maté!,;rau et 
l a nature, le pittoresque et 1 1'esthétique, le sentiment ·et 
l'instinct :une vérité simple· et belle, une piété noble et 
sincère. 

. Uri art comme ié netre; où la mort c.8toie le> vie.,- · tou-
te-s ·doux matérialisées da.n's d"s proporti-ons qui· é tcnnent, . · ·; .. 
ost un enseignement pour tous. Grand1ose ou humble; ~ièrement . 
porché ou timidemerrt niché, chaque édifice, técloin de l a vie 
d'un peuple fier et courageux,' est un Vivant témoignage du _ 
passé. L'ensemble de n{).s chapelles, croix ot fontaines.,oeu­
vres artistiques incomparable~,perpétue un art d'une rare 
luxu:riance . m~me qu_apd celui-_ci semble !!!:élane.,l.iq_ue: •. Et la va­
ri-été -·:de, nos mom]Jrfents ·n'a d'égaux que ·ses contrastes. C'est 
pour cela que l'architecture- breto~e . repousse tpujours pl,u~ 
loin ses limitos. C'~st parce que les Bretons sont fils d'une · 
réalité intérieure :que la s~.sibi-li té bretonne se tradui-t par 
une vérité séculaire. 

Plus encore que par sa richesse apparente, l'~ reli-
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gieux bre~on se révèle ~ar sa valeur intrins~que . On peut dire 
qu ' il est une veuvre i mmense faite de grani_t et de dentelle, 
sans doute , mais aussi ·.:ét surtout "de j oi e é t dé lur.rière , de per­
sévérance et d 1 am0ur . Chacun de nos monuments n ' est-il pas une 
oraison ? 

Quelque soit l e r egard que l ' on pose sur lui 1 r eligieux, 
archéelogique ' historique , écolqgique , senti.uent a l ou autre , 
pouvons- nous l aisser un ·héritage pareil s~"en ·~11 er à j amais ? 
Avons nous l e droit de l aisser t ant de gr andeur et de gl oire 
dispa r ait r e dans l a pl us parfait e indifférence? Le (jénie 

d ' un peuplè ne se racon~e pas, il se vit . Or , l e géni e , ? OS an­
c~tres eri avaient a ne savoir qu 1 eq_ faire . Avec. quelle ciaitri.se 

ont-ils origi nali sé 1 1 architecture de notre pays, ·! 1 
;_ 

Ainsi, il ne n ous appartient pasCd~être oesquins . Nous 
n 1 avons pàs l e dr oit · d 1 ~tre lâche s . L1hoi!ne d ' auj o'urd ' hui: rie; 
r espect e phi"s rien; à nous de prouver l e contr ai r e . Lahçons un. 
défi à 1 1 I ndiffé r enc·e e t t enons l a" gageure·. Nous 'n ' avoi"ls peut­
~tre pas l e pouvoir de supprine r le bét 0L1 et so. pénible laideur . 
Sans dout~ n-t o.vons nous pas :J.1.>n plUs celui · d 1 ;i.nte.r di r e pyl oties 
et gratte- ci e l déoesurés. Ayons au moins l e courage. de oai nte- • 
ni r un pat rionine unique , némoire de notrè· ter!.e et de no"tre" ·: ·' ~ 
peuple pour. les génér ations à venir . 

En r ésuoé , l ' Art r eligieux breton : une sagesse, une for~ 
ce , une beauté • .Ayons , j e dirais presque , 1 1 in~ffable sagesse 
de preserver cet t e f orce tranquill'e d ' une merveille_use beau;té . 
So.chons r e staure r sans déna~ilre r . • · · t... -:. 

Sauvons ce qui . doit ~tre sauvé . 

MIITC~L PIE 

N_ · ;B ~ ~ - - : ~En 1952 nous étions peu .••• Aujôurd ' hui un . 
él an populaire · r edonne vie à une partie du patrimoi~e bret on ; · _; 
Soyons vigilants , mais, aussi heur~ux ~ar nous travaillons -au 
coeur d ~ une grande période de restauration . Tout .un peüple-se 
recoDJ.J.ai t dans les O:"numents d ' un autre âge : cette ·complicité 
honore l'un et les autres . 

**************************** ************************ ****************** 
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.l "JE N' AVAIS PAS LE DROIT DE VE!'IDRE LA STATUE ? ! 

.! FOÙRTANT ON NE· _M1 AVAIT JAMAIS RIEN DIT • ~ . 1·11 

'!-: - :-::--:-:- :·- :- : _;, : - :-: -:-:-:-: - : - :- :-: - :- .:-: - :- :- :-:-: - :- : 

Si Breiz Sant() l v ous affinne qu ' en 1:977", : au coeur de 
: la Bretagne , des statues du XVIIe ~iècle, sont vendues à 
' des "inconnus" pour de·s sonunes variables sans demt,Ulder 1 1 a­
vis des co~~unes, propri~taire~ , des paroizsiens ou des Mo­
numents Historiques qui avaient recencé jes 0bjets, vous 
di tes : 11 Non 1 vous exagérez 1 11 • . 

Pourtant la réalité est là, mais nous avons du mal à 
· 1 1 admettre. Il n 1 est pas un Maire , PE!-S un responsable de pa­
r oisse ~ui ri 1ont été à plusieurs reprises inforrné p~écisé 
ment de l a législation et du bon sens en matière d 1 obje~ s 
mobiliers . Journaux nationatuc et régionaux, radio, télévi 
·sinn, bulletins diocésains et préfectoraux répè~ent inlassa­
blement l e droit. 

Au risque de pe rdre une pla ce pourtant utile , nous por­
tons à la connaissance de tous no·s lecteurs deux t extes pa,r-: 
fai t ement exp li ci tes parus dans "F~te s et Sai sons "Juillet 
1971, n° 256 -"Des églises pour notre temps 11- : 

11 1111111111 11 11 11 111111 11 11 lt 11 11 11 11 11 1111 tl 11 11 tl 11 tllll1 11 11 11 111111 11 11 11 1111 11 11 1t" 11 11 11 11 ri 11 1111 11 111 111 n 11 11 
,, l i 

:: A QUI APPARTIE:t-JNENT lES EGLISES ? :: 
" Il 
Il " 
:: Il f aut s n.voir que tout~ -église cons~ruite avant :: 
:: 1905 n.ppartient à l a coP.l!Ilune . C' est un bien public . C1 e st:: 
:: pourquoi il n ' est pa s pe rmis d ' y f aire des travaUx. de rê?:: 
:: parations ou de transf•nnati ons sans l 1 accord ·explici t~ :: 
:: du Maire . · :: 
:: D' autre part, le Ministère des Affaires Cul tlirelles :: 
:; veille sur le patrinoine nn.tional historique et n.rtistï- :: 
:: ·que, et ·Spécialement sur l .es édific.es OU les meuble s :: 
::: classés ou inscrits à l r Inventaire Supplémentaire , ce :: 
:: qui e st le ca s de beaucoup d 1 églises . Dahs ces églises :: 
;; là, tout aménagement concernant des objets ou des partie~? 11 
;; d~ 1 1 église ainsi cla ssées et' protég~ s requiert n.utorisn.TI­
:; tion nu pr éavis. ;; 
:: U'"rïe .récente circulaire du Ministre de l ' Intérieur e~ :: 
:: du Ivlinistre des Affaires Culturelles a r appelé que les :: 
:; raoires - 11 doivent donner leur a.ccord exprès , et non point:: 
" tacite , à tout réam.énagenent intérieur des édifices cul- " 
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:: turels municipaux pouva..J.t o,voir pour cons équ ence . l e pe :;:-te , ::: 
l\ la destruction d 1 en ser:1ble s cor.1po s é s . de· boi series , de s·:~uc s~~ 
l, et de_ fe rronnerie ...... . lo. démo.Ü .ti on d 1c.rc s triotlphaux 1 l'en-J.·' . 
::üver.Jent et l a o ise au r ebut de s: ~alles 7 de bfUlCS clos, de. 1: 
l\grille s de CO!in'tlÏl.ion , de chai re s 1 l a dislacation de rét a - :: 
ll bl e s , etc ••••• -·" e . -. :: 
ll ·. G'"e'tt e ci r culaire fai t sui t e à la récent e l~i du 18 r ov}; 
:: 19709· q_u i conce::ne l es oeublos et otje-l.s d 1 e.r ~ ',de;; égli.-ses:; 
n· appc.'r t ena...'1.t, aux cooounes ? 61'loe : s 1i:::: rw sont pac clc.sds: . :: 
::-·ce tb loi c. . ~-!.;é ·pr ovoquée t.;,r cle.s nménage~ents · ·1péré " danslj 
:: l e s égl ises · en :.>:·o..i son de 1a .Etu:;:-gie notiv~Üe . En lq, pré -;; 
1: sen0.,.;.1t~ jy;r. Bettenc urt déélara ~ -·" Il n 1 est 0vidc ,iC.ent. g 
:: :.J:t~llcr.1ont que stilon è e s 1 :rppo sèr e;. · 'luoi q' . .le ce S'Ji t à 1 ! é~{ 
" · l . . . d . 1 "'"· l ' t . . . d . ' 1 1 . • 1 ' Il 
11 vo .. ~-.:.lon e a J. urgJ.e 7 n:!. . ' en"'0r::J.v&:... e~.;:e:::c . .Lce <t-'· cu -v 1i 

ii Dv nor:iti~OlL'C .. e.;;;copl es ont r.lOntré Un pe~ pa:r--t.out$ J.a COr.li1a;:,i# 
n lité ·des f'ornei liturgiq~es noderne.f; et le ::-osp<;; c t . du :p:a. --:1 
" ·--tJ.•..:.oo.ine n;;,tiona:l· rle nos égli ses 7 p:r<>priété c oDL-:JW1!1~ 3":- 11 11 

. "; ' 

LES COJ.\r.MISSIONS IIOCESAINZS D1 ART. C.P.CRE; -
-:1. . Dà..."'"l.J cn?!lue dio cllse ~ il exist e UnG cùor:rlssi on d '1t.J.·t ~ l 
,: Sacd.:6;l.le dapead de LEv0que 1 et elle u pou r · oi s sio:r:.. de :1 
i: vcillei' Q.lL~: l.i.eux et obj ets ,_ui .. concoureat à. la céle·bra. · .;.. ~ : 
:: :0ion li -t:ur gi qu ~ aux sc.cr er::;eni;.s, à 1 j exp:.:e ssion senô.ble n ·.Li_ 

:: du oyst 9r e du salut. EUe g:t'oupe gén ~n:: .. l en!mh de s prdtrc e ll 
li cor.1pét ent s en ::.i tu -.:-gie et pastoral e: des rcpr ése.it::11.J.ts desii 
il dive:r.s sect eur s du è.i oGè se 1 éj.e~ la.fcs. qor.1p.:t ents en aTchi- i! 
g te c t1.~re ct en ·ar-11 , des rtln:r-ésent a<ït s d.u l\j,ni stèr e des Af ·-:;· 
:: f'aires ·cul turelle b (il y ; dans chaque dépa r tenent un . :o:- - lt 
li chi-te·cte ·de s . Bo.tioeni s de r r o..J.ce , et unConser vateur des ::: 
:l AnÜ g\iî t é s e t 'Ob j et s d ' Art). · L • • : ll' 
il ., cet~e coDDi~si on sont obli g.at oi r er:Jen t. ~oumi's trous ll 
;; les: proje~s · d 1 araénag·eoent d ' une église e;r-..i st~-te ? et t ous ::_ 
:1 l: ë ~ p:io j-'e t s de constru·ct ion .d 1u..J.e ~~lise nouvelle. Sa c on- ;: 
:: J:Jét ence lui pernet 'non seulementdc. contrà l e r , mais au ssi ::· 
11 d 1 aider les par oisse s pax. de s conseil s j udicie:u.x,n " 

' 
l-c~~ssro~s~~o~~~s D 1~T-s~ëRË-~--~------------~J 
r LES .VEILLEDRS ?'ffiORMIS •• •• p 

!1 • ---- - - ----- -------------- - - ------------ - --- ------ --- Il 

:: : . Gliss ons sur de s patins de feut r e pou r aborder un su- ll 
:: jet délicat : n ou s . allons évoqué r les coi:JITiis·s i ons d 1 art :: 
11 sacré 1 . si r ar ement réunis, aux voeux souvent pi eux ••••. • " 
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:: Il ne faut· pa s f ai r e de pe ine à p·ersonne; l e. r:ùeux e st . :: 
:: ·aoric d 1 i gnorer l es proj ets qui: doi vent ·1ui ~tre pré sent e r:: 
::de ne pas dresser d 1ordù du j our, de ne pas· convoquer ' :: 
:: l~s ÇJembres, de. .r{é rien ~ntreprendre ... · :: 
:: Pendant ce temps là,· que·l bru~ t do.ns: l e s cho~"\ll' s · .l?ou-ll 
ll l eve r s é s dont le nouveau décor· a' é;té pensé par une sèule ll 
:: personne souvent i nfluencée par de s àrtis~es ou entrepre-ll 
~~ nt:urs peu sçrupuleux. • • l: 
:: _Pourquoi l a mise ën veilleuxe de l a coonission .d 1art . :; 
:: sacré qui pen::1et à des personnes a11X gcn1ts ; et ·aux opinion~ 
:: heureusement v arié s de confronter leurs pensées •• - 11 11 li 
:: f aut f aire vite , l e f ournisseur a dit qu 'il üllgment d t l e :: 
:: devis de 10 % si t out n ' é t ai t piis fini pour l e 31 du moi s ll 
ll prochain .•• -" C1est avec de t els argunents que l 1 on é :l 
:: t ouffe l e s commi ssions d 1 art sa cré . :: 
:: lu:lén n.ger une église deoooà e de l a réflexion , pa s de l: 
:: .L · pr écipitat i on : on travaille pout plusieurs générati on~ 
:: ave c 1 1 argent de ·l a com:nunau~o é . • ~ :: .. 
:: Une r epri se en nai n s 1 ÏQEO s~ . Il e st trops bêt e d 1 en-ll 
g tendr e dire avec sincérité :. :: 
:: 11 Si j ' avais sü., j 1 aurais der:1andé conseil av ant :: 
:l de dépenser t ant d 1 a r gen "t: .:2our ce r é sul t~:t ! 11 :l 
11 11 
Il 11 
lill I l 11 11 l fll ll Il 11 Il 11111111 11 Il Il Il Il 1111 Il 1! 111111 111111 Il Il Il Il H Il 11 11 11 Il 11 11 11 1111 Il Il 111111 Il Il" li ll Il Il 11 Il Il 

PAUL VI S ' ADRESSE AUX EVEQUES DE L'OUEST 

Roo e le 17 Mars 1977 

'l'l4ilduction parue da..J.s l 1 OSê'ERV A TORE ROIYJANO 

*=*=*=*=*=*=*=*=*=*=~~* 

. . .. .. 
Nous publi ons ci-dessous un extrait de l ' allocution 

!; 

du Saint Père ; 

11 Gardez le courage ! Ayez confi a..'1ce Reprene z. l 1 ini­
tl.ative! Travaillez selon deux axes qui nous s eoblent i ndls-

·pensables . D' une part, conservez ou restaurez l e s tradit ions 
chrétiénne s , q~i favoris~nt l a vie spirituelle et gar dent 
t oute l eur valeur. Ne constat ez v ous pa s encore la perQanen­
ce d ' un f ond r eli gieux populeire qù 1il f aut bien se garde r 
de dél aisser ou de mépriser , nais qu 1 i l f aut plut6t éduque r, 
r evivifier? D' autre part , réédifier l' église en sm:citant 

• 
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une participat i on plus active dans vos communautés , mai s sans 
emett re de tisser entre t ou s l e s membre s de s liens 'plus pro - ,: 
f onds , plus .. frat e rruùs. Faite s t out pou r que l e s chrétiens de : 
milieux sociaux diffé r ents ,. ou ·qui n .f en dont ·pa s · au n~ne poi nt 
dan:s l eur e~agement , .sachentse.· cooprendr e , s 1 e stioér, s 1 ac - ·· 
ceui.J.lir , s ' aime r , s ' entraider, dan s .l a mi se ·en ·oeuvre de l a :. 
foi : qui l vur vst co!!lD.une .; ,if~- . 

: . . . ' . t - . . - . 

·.· Au s'e rvice de l a rencontre entre l es hol!ll!le,s ,_ nos chape l -
l e s situ.,ée s au coeur des ville s ou des' c'ampagnu .s , · ne sont-elles 
pas de s lieux' ·prévil.égi és ? .. 

*=>*=*=*~*=*=*=*:::::tl*=*=*=*=*=*=*=*=*· 

DEs MAI RES DE BRETAGNE NOUS ECRIVENT 

$~~$L$~~$~$~$~~~$€~$~ 

TR.,l:;GUN~ : 11 J ' a ccuse r éception 9-e v otre l et"Jre ayant pour ob-· 
j e~. · l a ch,apelle Sain~e Eli sabet h • • • L' église. et deux· 
chapel l es ont &t é r e staur ées • •• Pour Saint e Eli.sabet h . 
nous p r endron s l vs me sur e s qui s 1 i oposent en accor d 
a.yec le cle rgé . • • 11 · · · 

14 Noveobr e 1977 

LANGuiDIC irr.Q ooment ·renu, nous re ~taurerons aTec les bérié 
vole s l a ch~pelle Sai nt r i col a s dont l ' ét a t se dégra­
dg depui s quel que s années et sur l equel _vous ave z 
bien voulu at t irer non at t ention . La co~~line fe r a ap­
pel à l a soli dari t é des habi t ant s du quartier . 11 

15 ,Nov em• r e 1977 

SAI1~ NOLFF : La Cocni ssion cadr e de Vi e étudie l a rest auration 
de l a chapel l e Saint M~and ( 1642 , r e st aur ée XIXe S. ), 
g~ gst préoccupge par l ' ét at d 1une cr oix et d 1un cal ­

·vair e . Elle r emercie Breiz Santel · de ses consei ls. 
(réponse adr e s s ée aussi tôt) 

I..OCRDN.Mf ; 11 Vous :q.ous avez f a it pa rvenir · 500 f r s pour nous ai -
; de r à a cquerir l a chapelle Notre D~e de Bonne :Nouvelle . 
Je -tiens à v ou s adr e sse r me s plus vifs re::ie rciements 
et v ou s dire ma profonde r e connaissance ••• ,Le do s sie~ 
~ st en bonn.e v oi e ••• " 

18 Novembre 1977 
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VITRE 11 Suite à votr e ' l e t tre ·du 8 Aout .•• j e tiens à vous . 
f aire cannai t r e que l a ·mlmici pali t é à; 1 ' i nt etit :lon 'de : 
r emedier à 1 1 ét at de 1 r o:r atoire de GAIHIOT Q't de l a . 
chape·lle · des Trois Mary. Nous allons p r épa r e r un ,do s­
sier e t 'Ie· pré sente r à l' agrénent des Monument s His-
t ocique s car le si te est classé .. • 11 • 

24 Nover.1br e '1977 

CARNAC : 11 J e vous prie de .trouver ci j ùi nt un i nv@:n.tai r e 
des chapelle s 1 f ont -aines , croi..x e t cal vaire::; de notre 
comoune . Chaque année not r e ; municipalité i nscrit à 
s on bu<}j e t des crédits pour · l 1ent r etien, l a. répara~ 
tion ou l a r énovation de ce s momunents ••• 11 

8 Juille t 1977 

QlJEVEN : '' V(!JUS nous si gnal e z l a nécessité d 1 entrèpr endr è 
que l que chose pour l a chapelle" Sai nt Ni~odèr.:e .: Nous 
souhaitons avoir des pr éci si cms... ·. • " 

· • Lettre du 9 Novembre 1')77 
r éponse ·adressée par BREIZ s.AN1EL 

• l e 26 Noveoqr e 1977 

PLOERDUT : " Une f ois achevés les travaux :de 1 1 égli se ,: et 
des chapelle s de C~n8NAN e t LOCUON (pr ogr ar.De de 
160. 000 fr s en 1 ~78 ), nou s continue r Qns l 1 0ouvre en-
tre.~~ise depuis plusieurs années .: .. 11 

• 

10 J anvi e r 1ct78 
. ' 
•. \o. 

BON COUP<4GE ET BRAVO . ! ! ! 

1 
-j UN CH.AN.,riER lviAI;GUENAC 
! 
~------------------------

11 Aprè s l a renaiss~ce de "BREIZ SWTEL ~ 1 à l a f i n . ' . 
da 1976,., une . que s-ti on se posai t : Quel. chanti e r a..lla.i t ... ~u 
engager 1 1 ét é sui vant ? Sur quelle chapell e ? Le choix on 
s .' en doute , ét ait vaste ~ . 

Un r~cueil de phot ogr aphi e s il l u strant l e s cha -
pelle s du Morbi~y ~ant bes9i n de soi ns ur gents , f ut pré~ 
sent é aux nenbr e s du . bureau de l 1·associati on. A 1 1Ut.!onin i t é 

. -

l e choix se porta sur l a ~hapell e Saint Etienne fie w~LGUENAC . 
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Cette chapelle, édifice vraisemblablement du XVe 
S. ècle , près du village d~ . Stu.l.oultan, est ·située dans·· un beau. 
si té boisé, à quelques kilomèt res de WJALGUENAC . · ·· -· 

• Elle renferne un i~téressant r ét able , des · statues 
qui l ' or naient ont malheureusement été volées· il .y a quelques 
annéQS. La çhapelle est éclairée pa;r U.ne belle · fenêi;re gothique , 
derrière l ' autel; dem<: portes à l ' ouest et au sud,- peroei;tent 
l ' accès à l a chapel le . 

Un . petit clocheton d ' a rdoises, avec sacloc;:he, _ 
surnonte l 1 odifice . 

·ra chapelle Saint ·Etienne est abandonnée depuis l a 
dernière gtierre , son ~tat .· s " e .st agr GJ,vé depuis · qûglques. a..'llJ.ées 
par la chute . de ·noobreuses ardoi~es et surtout l ' écr oulement 
partiol du pignon derrière l 1aut el par suite d 1irtfiltration des 
~~ux de pluie . La chapelle isolée dans la campagne , abandonnée , 
r écl aoaii; uno aide :urgeni;e • 

. 4":g({ .; ~:coupe de Scouts de CESSON-SEVIGNE ,· près de 
RENNES, offrit spont~~qent son concours : elle a~coopli~ , d~J.s 
une aolti a.nc o très syopathiql,Je, u..TJ. excelln.nttravail (enlèTeoent 
dQs anciens .j oints sur la façade et l e s cotés de l a chapelle e~ 

rej ointooent des pierres) . Les j ours de pluie étaient consacré 
au décrépissage de l'intérieur et au rej oi ntenent des pi er res . 

'L1 aide des cultivateurs du village v oi siri fut · ·spon­
t anée et effi~·ace : débroussaillage du placi tre au rotavateur, 
appo'rt d funQ' . èi torne d 1 eau pour l a oaçonnerie etc .•• ·• 

On ne saurait oublier l,.aide oorale précieuse du 
:R.Qcteur de MALGUENAC. ~-

. . La troupe de :;couts de CESSON- SEVIGNE que BREIZ 
SANTEL ne pourra ·j aoais assez remercier , fut r elayée par des 
Scouts de la r égi on parisienne , caopant prè::; de "JU.GUENAC, mais 
qui ne puroni; i;ravailler qu 1une journée devant partir peu de 
ter:Jps après . 

Le pignon en pari;ie écroul é fu~ r efait en Autoone 
par un maçon do VANNES , Monsieur JO . LE MEITOUR, ·ani de lungue 
date de "BREIZ SANTEL 11 • 

Il res~e maintenant à ~e~iner l e r e j ointec ent de s · 
pierres et à rofaire la t oiture . Pour celle-ci, ~i les feroes 
ot los parinos :oont saines, pl usieurs chevron!:! et les voli;iges 
s ont à rèr:lplacer • 

. Dans un en, on péut penser sans excès d 1 dptim&:~e 1 
que l a restauration de l a chapelle sera terr:linée . Saint Éti ende 
de MALGUENAC néritait d 1 ~tre sauvé , elle le sera~ 

Y..ARC- RENE POLO et GUY de CASLOU 
. 1 ' 

respQnsables de chantier à ~ Eti enne de Malguena.c 
•• 1 J· ! 
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SUBVENTIONS VE;RSE+ES PAR BR,EI Z SANTE{! en 1977 
·: ~ .: ~ • • .•· C: • : ', . : ·-

(v oi r au ssi l a. rubr:iqu~ ·;C}!~ti er_~ ) _ ':'c\' . 

:- :-:-:-: - :- :·- :- :-: _;. :-:-:-: 

- A l a Mairie de LOCRONAN pour r achete r l a 
chapell e NOTRE DANE de BONNE NOUVELLE 

- A 1 1 Associati on des iliTiis de l a ~hapelle 

r ,. 

Saint Marc en GUER •• • .• • .•. •• . • • . . .. . . •••• 

- A 1 1 Ass oc.i ation de s_ .Âl:li s de l a chapelle . 
Sâirit Méen eri' PLOEMEL . • • ... .. . • . • .. .• . •.•• 

- A l a Mairie de LANGOEUN ••••••• Ct ••••••• • • • • • • • •• 
" ' . .. 

:- :-: - :- :- :- :- :- :-: 

NOS CORRESPONDJ.NTS LOCJ.UX 

EN· MORBI .HJ 

***************** 

500, 00 

400, 00 

284, 00 

.50, 00 

Les co~respondants l ocatix r e cueillent . e t · f ourni ssent 
des i nformati ons • •• Il s i nforment Br eiz Sant e l d~ l a situa­
·tion particulière de t e lle ·ou t elle chapelle ,. des difficultés 
r êncontrêe s par une . a ssoci at i on et d 1 évèneme~ts heureux ou 
dépl or àb l es ••• Ils aident l es par oi ?ses ,--·p ai"r;i.e s , e t a s s ocia­
t i ons en lui fourniss~~t des r en sei gnement s ·utile s (adr esse s 
et co~seilspour : la r e staur a t i 9n· de s édifice s , de s op j e t s , 
ou pour· trouver des ressource s ••• ) • 

. f AYS de Bi.UD et de~ PONJ:'IVY : Mr . Henri !IUJIÇl , La M?delei ne 
56150 BAIJD • . · 

P lYS de PORHOET : ~Mr . J a cques :WŒRCIEJt, . B~urg de ~QHON, 

_ .. 56490 GUILLIEES. 
- PAYS de GUE?-. ! Associ ation de s bois, de Gue r e t sa r égi on 

56380 GUER 
- · PAYS DE · LORIENT : ; lvb.e · BORDE; Bor dl an , 56600 _LANESTER 
- PAJ8 d ' AURAY littor al : Mr . Hen'r 6 SORBETS, ·r.e Guil ven ,_ 

56740 ~O~JUAQUER 
PJ..YS de V • S : · Mr . de CJ..SL0U, Lo~i ssement du .-·Par go , 

s6ooo vANNEs 
! .. _· .'0 ' :-- -~·J · .. · : ., ' ~ : ... ~. ' T;- -:- ,... -)t .. . T .. • : • . ' t • \ '- :: " ·1. : 

- PAYS de GÜiSCRI FF- GOÛRI N : Mr . SYLVESTRE , St .audé 
56560 GUISCRIFF 
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- Pays de la ROCHE-BERN.ARD : Assoc i at ion pour la sauvegarde du 
pa.trimoin~ Historique et Ar tistique de la Ro che­
Bernard,- 5 .Rue St James , 56130 La Roche - Bernard. 

1 
1 

************************** 

. f BREIZ SANTEL INFORY..ATIONS 
! 
----------------------~-----

Cette chronique a pour but de .mettre en luni ère 1e cas 
des chapelles et autres monuments religieux sur lesquel s nous 
avons '-reçu une infonnati rm. 

ECRIVEZ - OUS ! ! 

DES INQUIETUDES PARMI D 1 AUTRES •••••• 

- SAINT BAR'IHELElviY : Fontaine St Guen. Une asso ciation tenace 
face à un particulier e~ au RemembreQent veut dé -
fendre les droits de l a communauté à di sposer selon 
les us et coutumes seculaires, du t errain entourant 
l a fontaine •••• 

11 CHAPELLES . .AiviPUTEES DE LEUR PLACITRE, CROIX REN­
\'ERSEES PA.!?. LES ENGINS DU Rl1.Œlv13~IENT, FONT:J­
NES INACCESSIBlES : VOILA D' AUTRES EXEM:PIES 
D' ALIENA TI ON. ~ •• w 

- Y.:ELR.ll.ND Chapelle St Rivalain. Par pitié évitez l es joints 
noirs et épais . 

- BIEUZY LES EAUX : Chapelie St .Gildas . Victime de sez VlS1 

~Purs et du manque-d ' entretien, l a ohapelle · est à 
ro staur.er . • • On ne peut la lai ssGr di sparai tre; ados­
l;éO' à l<L falaise, c'est uno petite. merveille de sin~ 
plicité ·et d'originalité qui souffre •• • 

PLUMEUN : GhapeÜe St Jean du Poteau. Qu ' est ce qui coopte? 
les différents entre responsable s l ocaux, ou l a cha-

, ' . pelle .? Tout le monde esper e un .. ge ste de b.onne vo 
lonté et 'd ' apaisement, ét un démarrage r~pide des 
travaux. ll sen~ le q:ue cela soi :t le cas • . 

à Suivre 
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ET D 1~CELIENTES JOIES. 

LANDEVANT, LANVENEG'.6N, MALGUENAC, GOURIN, SURZUR, SENE •••• 
Dans toute s ces co~unes . la vie r epr end l e dessus 
autour des chapelle s ••• Quartier par ~uarti er , à 
l a mesure des moyens de chacun, l e s t oiture s sont 
r eprises, l e s enduits r ef aits, de s serrures posées 
et surtout de s r encontre s or ganisée s à l ' occa sion 
de s f gtes et des par dons . 

PllThŒRGAT : Enfi n 1 le j our nal officiel a annoncé l a créa­
t i on de 1 1association de s ami s de l a chapel le St 
Maurice et de s e<hapelles de Plumer gat. Par ailleurs 
il seoble ~u l'on envi siige une r eprise de .l a t oi t ure . 
de la chapelle de l a Trinité. · .,-. · . . . 

U. ROCfill-:SER;NARn : U~e ~ssociati·on dynami~ue · · (l 1 liiS ~ P .. H.J... . ) 
achève l a re st aurat ion de l a vi ei l l e chapelle de 
Notre Dame . 

GUENIN 

GÜER : - -

LOCMALO 

Rassembler de s I:lilli ers de Mo;tbihanais autour de 
l a chapelle du MANE GUE+ est uri: projet audacieux, 

· ch~ue ann~e·::rfali sé . · 

U assoc~ation des J,.";}i s du Cant on de . GUER r éali se 
un travail scientifi~ue . pour i nventori er ses croix, . 

· chapel l es , calvair es et · autres oonument .s. Il faut . 
~ue l!3s rJunicipali tés ; pr opriét aires et l e s popu­
l ations ~! aident,. .. com.rne à. St Marc 1 dans sa volont é 
de rest aurer l e s b~tiGent s rJenac~ s . 

: Chapelle St MEEN ; l e vieux 'chanti er de Br ei z 
S~tei r epri s pas la population ~u ~uartier, 'est 
en voi e d ' achèvement. Deux f~tes de ~uàlité . ont· 

· permis de trouver le s f onds néce s sa~res. Br eiz 
Sant e l a versé une subvent~ on à ceit~ as sociation 
vol ont ai re , efficace et r api de . Mais il a f a l l u 
fai r e vi t e ··pour évit e r ~ue ne soit raaint entls cin~ 

·. nouveaux pot eaux ·t éléP,honi que s en oét a l à pr oximi­
t é :de l a chapelie • . 

: La paroisse pri~ée de recteur depuis peu, a ·de vi­
gilants gar di ens, gr oupé s en association. Pourront­
ils poursuivre . l' oeuvre de l' ancien Recteur ~ui, 
pour r est aurer les oeuvres d ' art, savait utili ser 
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toutes les nombreuse s r e ssources possible· nal gr é 
les r efus des propriétaires. 

à suivre ••••• 

! ! !'! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! 

************-l:•***************************~~*********** * . . * * . . . . * 
: . POR'lf1.AIT DE GERARD PAR UN JEUNE DES CHANTIERS ~ * .. . * 
* * **************************************************** 

Gérard Verdeau faisait partie de ce:s hoP.lffies dot és d 1un 
optini soe i négal able qui deneurai t d 1 UIJ. gr and ca l me qu elle s 
que f ussent l es circonstance s . · 

Sa bont é ét ait sans· limite s et cet hoône généreux au 
r ai t dalli"'lé jusqu 1 à son der nier centime ·· pour volQ:r au secours 
d 1un· nalheureui sous . le t oit de que l que chaumi èr e . Il étai t 
to-ba.lenent dési ntéressé , quan-1:- a'lL"- contigence s matérielles qui 
accablent t out un chac~. 

; 7 Qua..."1t il ' appe.r aissai t? il ét a i t souvent chaussé de bot-· 
tes ~.e cüi r et v~tu d 1 une v2 st e usée ju s.qu: à l a cor de? nai s 
peut-êt r e l 1 ignJrai~-il d !ailleurs. Cette tenue pr ouvait con­
bi en i l se dévouait sans coopt e r à son oeuvre . Il n ' exist e dans 
le D~p>J.rt.enent nulle chapelle? nulle font ai ne? nul calvaire 
qu~ il ?e cunnût1 si éloignés soient-il s, e t qui ~e reçurent sa 
visitg. De célle s·- ci, i l r evenait anxieuxf se demandant ce qu 1il 
allait pouvoir faire pour sauver l ! essentiel: JU j oyeux si l G 
travail avait dé j à é~é mené à bien. 

, Cependant sous cot habit vetuste existait 1.L.'1. honme 
doat. la classe , l e charme , la genti l l esse ne l ai ssaient .. person­
ne i ndi ffér ent . Il lui arrivait par fo is sur l es chantiers de 
per dre patience, mais aussitôt l e rena r d l e 'r ongeait e t il se 
faisait un point d ' honneur de j oi ndre l a personne r épr ima..."'ldée 
et l a prier de l'excuser d 1avoir hausser l e to~, Nous, les 
j euneq de s chantiers, en fftoes nouvent t émoin s • 

. En per dant GERARD VERDEAU , le MORBIHJù~ a per du, non 
seuler.1ent ,- l e gardien l e plus vigila..."'lt de son patrimoi ne , mai s 
beaucoup un &~i de qualité r ar e qui e st oort au service de 
son oeuvre et de t oute l a cot~unauté . 

· HUBERT. 

****************************** 
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A SAINT - AVE et 1t.i,fCON 

dG§ ~~YÎ~@e ~~ ~O §p~fiB~~l@§ ~ijllr l6§ . . 

· SELint Avé ot .Meu c;on sont. des exemples·, panni d 1 autres~ 
i ~a co:!..labo:ra·~oor. effi ~e.0e qui doi t se met t i·e en place en<:.. · 
iïi·E; ~-e s re ::;pon sabi.e s de s p a r oisse s 1 de :::; côm..11ùne s et des ~{!oi­

·t,é s de qu :1:rt ie:r . il 7 d.Eeurs la;_zsons l es -~émoigne::: ~ 
. . 

_nnà~ 1959 7 J.ie.nclo s.:de 2. a chayelle St .ichel 
(c mmune de St .A~."é 1 pa:roi s i e d r. Meucon ) est d8ge,gé . En 19ï4 7 

m@r.Je l.l]?é J:a't i or: a'Ta(; tcu·s l a s ge::.1::; d.u q_uartie r ·et l e s éc,cno -· 
JJi e s à.c l a Ke nnessa .. 1977 est dé~è b:·.en ·avar.-::é· ::· n ou;.; tl. avai l ­
l on s mç_,i nton a.nt à l 1 iri~.;érieur de la cha-pelle. Dem: ct o.tuo s 
brj.séec ont été re st a.u2: .. ée s au -;·i. l l a.ge e Le travail con·hi nt.l3 H. _. 

~T_o IS.KiENC. Cor:·i t é du q'lartie :<.· S't 
MICHEL 

- 11 Depllis 25 ans J_q, r:1m;ûdpal:i. t é -'.: r availle su r 
l a •.!ha:pelle S'!:. Michel ? GU ·:9EOr. ~ar exer.Jple ·~ ce fut la t oi tu­
r e • • • Un c omi té loca l a pr!Ï. s en ïJein l a v i e de cet te c"'apel l e .. 
Pour r ef ai r e 1 1 intérieur :Ll ri 1 a\lr a ·:pas as s e>:; d ·. a::.·gent. La .r.JU-

: ~-:~ ·. :ro. o:i.J.'Ccli-:bé appoL·bai:~. ·sàn : .~oui.-i enl? . ~ 

Pa r une dena.nde auprès des Beaux .1\ rts (Ba·tinents de 
~ra,nce ). 

Par une a:c·ti on à définir avec le Conseil Municipal. 11 

_M:r •. l .e. Mai r e de .. SeJ.n-l;:..,;.Av€ 

- 11 Auj ourd'hui c: e st l a chapelle Saint 1icbe l 
qui occupe n os bras ~ - ellG va bient6t r etrouv'èr' un~· beauté -
intéri eure qu::. dunne r a à tous envie de pa r 0iciper aux asseo­
b l ées. Cha cun aide à s a o anière et c 1 e ~t lh~ beau ~bole. 
Mais j e n ! oublie pa s · l e s auvetage de. l a chapelle St Adrién 
(cont:::e le pre sbytère ) avec un com.j.t.é _de quartier, .. Gé:.:'a r d · 
Ver deau , Un. don ' de Èrelz Sautel e t l 1 extraordinaire géné:rp­
si té de s artisans d.u pays. "Pratiquer.Jent ' n ous n 'avons pàyé 
que les mat éri aux . ·-11 

NŒ . l e Rect eur de MEUCON 
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.AMI DE BREl Z SANTEL f 1 1 

Faites nous connai tre un ou une amie , 1 1union f ai 
sant la force, 

Pour ce faire, qu 'il vous suffise de remplir l e 
bulletin ci -dessous et de prier notre · nouveau membre de 
créditer l 

', 11 - L' Association pour la Protection des Monllr.lents 
Religieux Bretons, 18, Rue EJniie Burgaul t , 56000 VANNES-= " 

soit à son comP,p~ postal ~ 1536- 85 H NANTES 

~oit par chèque adressé au Tré~orier de l ' Association 
f8, Rue Emile Burgaul t, 56000 VA..~NES . 

Tel : 66. 18.55 

. . ----------------------------------------------------------------

BULlETIN D' ADHESION A BREIZ SAN~L 

NQ\11 : 

Prénuo : ..... ....... ............. ... ... ..... .. .. .... . 
.Adre s2~ f.Y~ ci se ............... • .......... .... ......... . 

Code postal . -.... " ........ . . .. .. .. • ........ " .. 

.Abolli1Qtlent et Membrt:: participant •••• •. .•••.••• 

Etudiants et jeunes demuin~ de 21 ans •••••..• 

20~; 00 

10,00 

MQmbres BiQnfaiteurs à partir de •••• 100,00 
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lE MOT du TRESORIER. 

Lorsqu ' au printeops 1977 nous lançàmes le ·no 101 ~u 
Bulletin de ·BREIZ SANTEL, désirarit ainsi marquer la renaissan-
ce du Mouvement, notre anxiété étai,t grande . · . . 

Nous avons en effet t enté l à'une opér ation publicitàire 
d ' une certaine envergure, expédiant plus de 2000 bulletins 
et adressant un vibrant appel aux anciens anis de Gér ard 
VERDEAU et aux anciens abonnés retrouvés. 

Cette canpagne nous a apporté 300 adliésions nou-velles. 
Mais elle nous a couté près de 8000 NIT. Cependant le Tréso -
r oer se doit de vous dire que tout le traveil de r édaction, 
de secrétariat, d ' expéditi on a été effectué bénévol ement par 
les meobres du Conseil d ' Adoi nistration et il est heureux ici 
de leur expr imer l a gra~i~ude du Président et la siem1e . 

Que soit aussi r emerciés viver.1enii les bienfaiteurs 
nombreux qui nous ont adre~sé un don en plus de leur cotisa~ 
tion.J1 ai eu, grâce à eUK, le pl aisir de créditer notre comp­
te de plus de 5. 500 Fr s . Nous avons donc presque réussi à 
couvr~r les frais de cette preoière publication sans toucher 
à nos oaigres réserves . • ~ • 1 

Malheureusement , ~~s adhérents , vous le savez taus, · 
les f r ais de fonctiunneoent ont augmenté · considérablement . 
depuis cinq ans . L€s Assurances , les frais d ' outillage, ·d 1hé­
bergerr:ent sont à oa jorer de 20 à 25 · %~ Nous av-ons été dans · 
l' obli gation de renplacer notre vieux véhicule "qui a r endu 
1 1 âme depuis trois ans . Seule 1 hélas , l a SUBVENTION du CONSEIL 
GENERAL n ' a guère augnenté .~ depuis que j 1ai l'honneur de 
tenir les cordons de la bourse de B~IZ . SANlEL ~~ ••• , 

,Quoiqu'il en ~oit le Mouvement pour la prot ection :des .··. 
monuoents religieux bretons est , grâce à v ous, en bonne voie 
de résurection, et c ' est là léMprinoïpal • 

• \o 

Au CONSEIL d 1.AThUNISTRiTION nous souhaiterions 1000 
abonnés. 

Aussi peroettrez vous au trésorier· de solliciter de 
votre bonne volonté le recruteoent de nouveaux ~is. 

Voi~i donc le NUQéro 102. La pr ésentation en est plu s 
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oodestè pour des reisong de sage éèonooie . Mais l'habit ne fait 
pas le noine di t-o:ç1. 

Me;rc:i, eJ}core à tous ce_ux qui oni;·. répondu à notre 
a}lP'il-, et l.o)lgue et Heureuse existence à BREIZ SANTEL. Ge ~rp. 
non voeu très chaleu.reux pour lui et poi,.tr vous tous à .1' aul?e 
de - c~iïte . not1;_velle armé~ 1978.! . 

Le· Trésorier t · 

~. B. du CO:LOMBIER. 

----~---------------. . . . ·- :~: 

i
S.€~~.€$.€$.€$.€$.€U$.€~-$.€UU$.tU~$.€$.€~ 

- ~ UE FAIRE 'POUR: EVITER lES VOLS ? · . 
$t~.€$.€$.€$.€$.€$.€$.€~$.€$.€$.€$.€$4:$.€{;.€$L$1 . 

' . 

1) Ne pas · saccager tout ce qui es"tr anCien pciur mettre du no­
deme . ,Une porte a.ncienn~, bien épaiss.e , .peut-.êtr~ · consolidée . 
De o3m~ : les -per;rur.es avec leurs l,ongu~s et vieilles clé s pe'\1- .. 
ve~t - ~txe naintenues, . tout .en les doubl~t d 'une se~ure de.sé­
curi té moderne • . Il ,faut .allier beauté et . sécuri.t~. 

'2) Outi:-e· le renfbrcement 'dès portes (barreauX," serrures, 
loqtiets) il f aut protéger les baies par la pose eyst'énatique 
de grfllage~ sur forte ~-~ture. 

3) On peut ·a:J..ors s'occuper' des ·objets, menacés eux-i:J~Oes , 
en les ' faisant ·scèÜer ·AVEC PREC.4UTlON· (s·1 a<fresser à l a ·Conse:r­
vation ·des .Antiquités et objet-s d 1e.'rt de vot~e Départeo~nt) . 
Il ne faut pas:muti1e·r · ù.U~ oeu-\rre ··d'art ·sous prétexte de 1~ 1 

· 

scel·ler. . - . 
' _- i f . : _ : : ; . . : _ ; 

4) Il fau~. gue ; ,~~s gârdiens pensent à vérifier qu'UI?-,e ·porte . 
ou 1 r autre . n 1 a , pas été volontairement entrouverte . par . des visi­
teurs qui re~ennènt la nuit.~ ••• ~ · . et n~ ont plus qu 1 à entrer § 

• . .1 

.. : ·- . 

. . .i:·: :;.:.•::J: .:- ~ à 

:. ;·j . . 

. _ ..... '. 1 • • 

·, 
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